
CERCLE DÉMOCRATIQUE • LAUSANNE

INFOS
No 2 – MAI 2016

Le dossier en détail

www.cercle-democratique.org

SORTIE D’ÉTÉ
SAMEDI 25 JUIN 2016  
À ANNECY

LES JEUNES ONT  
LA PAROLE
LAMAL : RÉCIT D’UN ÉCHEC

VISITE-APÉRO 
EXCEPTIONNELLE
DES CHANTIERS DU PARLEMENT 
CANTONAL 
VENDREDI 27 MAI 2016 À 10H

Le site du 
Grand Conseil

et la restauration de 
monuments historiques

• PATRIMOINE : UNE DÉCOUVERTE SENSATIONNELLE À LA CITÉ
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ossier
spécial

Le site du G
rand C

onseil et la restauration 
de m

onum
ents historiques

les patriciens, le chapitre cathédral, voir di-
rectem

ent les princes évêques (détenteurs de 
droits territoriaux, tem

porels et spirituels) et 
font de ce vestige une curiosité, une anim

a-
tion patrim

onio-culturelle autant qu’artis-
tique, unique dans le canton.

Il nous plaît de relever que cette salle s’ins-
crit com

m
e le chaînon qui m

anquait entre la 
cathédrale et le «

 nouveau »
 palais épisco-

pal, le château fortifié de Saint-M
aire, dont 

la construction débuta en 1396. Elle m
arque 

une 
étape 

significative 
du 

développem
ent 

de l’apparat du pouvoir sur la colline de la 
C

ité, avant la Peste noire, à un m
om

ent où 
le bâtim

ent que nous nom
m

ons le vieil évê-
ché (l’actuel M

usée historique) devait être 
quelque peu à l’étroit dans ses m

urs. Le pres-
tige perdura dans le tem

ps, car nous savons 
qu’avant la Réform

e la justice du chapitre 
cathédral, un appareil de la juridiction ecclé-

siastique, se tenait dans cette propriété deve-
nue par donation capitulaire. Les Bernois 1 
gardèrent pour eux ce bien. A

u X
V

III e siècle, 
il était aff

ecté au tribunal bernois (instance 
judiciaire baillivale) et encore nom

m
é «

 C
our 

du chapitre »
.

D
ès le m

ois de juin 1803, la prestigieuse salle 
de réunion des députés du législatif du G

rand 
C

onseil vaudois (le Parlem
ent cantonal) fut 

am
énagée sur le bâtim

ent pluriséculaire de la 
«

 C
our du chapitre »

 situé au sud-ouest du 
château. N

otons aussi que le vestibule, la halle 
d’exercice im

proprem
ent nom

m
ée «

 péri-
style »

, fut construit sur une partie du jardin 
du château, où, en 1723, le jugem

ent du M
ajor 

D
avel lui fut énoncé 2. Tous deux servirent 

jusqu’à l’incendie du 14 m
ai 2002. Le pro-

jet Rosebud prim
é en juin 2010 érige, depuis 

2014, le nouveau Parlem
ent cantonal sur les 

ruines de feu le bâtim
ent du G

rand C
onseil.

S
on bon état de conservation, la présence 
d’un personnage, les anim

aux et les ar-
m

oiries font de cette peinture m
édiévale un 

gage particulièrem
ent précieux autant qu’un 

repère 
tem

porel 
m

étaphoriquem
ent 

fort. 
Tout concourt à y voir le prem

ier tém
oi-

gnage connu d’une salle profane de prestige 
et de pouvoir, plus ou m

oins lié au spirituel 
—

 fait indivisible au Bas M
oyen-A

ge —
 donc 

suprêm
e.

Le bâtim
ent qui la contenait, élevé en fort 

bonne place sur la colline de la C
ité le lie avec 
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Le 17 octobre 2014, les 
archéologues surveillant les 
travaux de dém

olition partielle 
des ruines du bâtim

ent du G
rand 

C
onseil, incendié en 2002, 

découvrirent derrière un m
ur 

de doublage une rem
arquable 

portion de peinture m
urale 

m
édiévale, de qualité, réalisée 

vers 1320-1340.

1. D
o

té n
o

tam
m

en
t d

e p
riso

n
s, d

’u
n

e ch
am

b
re d

es « h
arn

o
is » et d

’u
n

e au
tre p

o
u

r la to
rtu

re (vo
ir le p

lan
 D

elag
ran

g
e d

e 1733).

2. Le p
récu

rseu
r d

e l’in
d

ép
en

d
an

ce vau
d

o
ise co

n
d

am
n

é à m
o

rt, p
ar d

es V
au

d
o

is, le 17 avril 1723. D
avel d

em
eu

re co
u

p
ab

le, 
p

u
isq

u
’il n

’a p
as été réh

ab
ilité. En

 co
n

séq
u

en
ce, l’im

p
o

san
t m

o
n

u
m

en
t sécu

laire sis au
 p

ied
 d

u
 ch

âteau
 Sain

t-M
aire (sièg

e d
u

 
C

o
n

seil d
’Etat) h

o
n

o
re u

n
 d

élin
q

u
an

t et co
n

stitu
e u

n
 cu

rieu
x exem

p
le.

Tab
leau

 G
are C

o
rn

avin
 d

e G
en

ève, p
ein

t p
ar R

en
é M

artin
, 1932 (?), à d

em
i d

écrassé (à g
au

ch
e), travau

x en
trep

ris en
 2014.
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un autre ; allant du prestige jusqu’aux gra-
vats m

éconnaissables. L’espérance prochaine 
d’une nouvelle étape de m

utation, avec sa 
restauration, nous incite à tirer des paral-
lèles avec l’histoire construite du site, où les 
form

es architecturales de la souveraineté se 
succèdent au fil des siècles, en passant, à plu-
sieurs reprises, par le statut de ruine.

A
insi, sur le site du prochain Parlem

ent 
vaudois se renouvellent envers et contre tout, 
à chaque fois plus grands, les bâtis em

blém
a-

tiques du pouvoir.

C
O

N
SE
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V

A
TE

U
R

-
R

E
STA

U
R

A
TE

U
R

 D
’A

R
T, 

U
N

 M
É

TIE
R

 R
A

R
E

Le conservateur-restaurateur du patrim
oine 

et d’œ
uvres d’art a la chance d’approcher 

de près la substance patrim
oniale. Suivant 

les nécessités, en technicien, il est à m
êm

e 
d’intervenir pour rem

édier à des désordres 
de conservation et réaliser des travaux de 
restauration.

Il existe de nom
breuses form

ations et spé-
cialisations, com

m
e celles de conservateur- 

restaurateur d’objet archéologique, de m
étal, 

de tissus, de papier, de parchem
in, d’icône, 

de photographie ancienne, d’orfèvrerie, de 

A
 cet em

placem
ent, la continuité de l’his-

toire du pouvoir est un point rem
arquable. 

Elle n’a pas échappé aux décideurs, qui choi-
sirent non seulem

ent de conserver ce tém
oin, 

m
ais aussi de rendre visible et de présenter au 

public cette portion angulaire de la décora-
tion m

urale peinte, bris d’une aula m
édiévale 

et le plus ancien ascendant connu 3 du pouvoir 
à l’em

placem
ent du futur Parlem

ent. Sa loca-
lisation au rez-de-chaussée, au fond du futur 
hall m

onum
ental, constitue un clin d’œ

il du 
passé et une étape interpellante avant d’en-
trer dans la buvette. D

’intérêt public, il figure 
un support de m

ém
oire, une véritable pièce à 

conviction et la racine tangible du gouverne-
m

ent politique sur ce site ém
inent.

Les 
aléas 

du 
tem

ps 
nous 

ont 
légué 

de 
cette peinture m

urale m
édiévale un person-

nage, vraisem
blablem

ent 4 un leo-centaure 
m

usicien, 
soit 

un 
être 

hybride, 
m

i-lion, 
m

i-hom
m

e, rarem
ent représenté. U

ne ico-
nographie 

laïque 
sans 

doute 
inspirée 

des 
M

étam
orphoses de l’auteur antique O

vide, 
adapté et m

oralisé dans un sens allégorique 
au début du X

IV
e siècle.

Le flutiste peint découvert intact, le ven-
dredi 

17 
octobre 

2014, 
à 

8h25, 
s’eff

ondra 
avec son enduit à 8h32. C

e rescapé du tem
ps 

saura retrouver une certaine tenue par le 
réassem

blage des fragm
ents récoltés. D

ans 
son 

contexte 
im

m
obilier, 

nous 
pourrions 

voir en lui un sym
bole laïc, une m

ascotte, un 
parangon de la transform

ation et de la m
éta-

m
orphose par sa m

odification d’un état en 

3. L’u
sag

e d
u

 b
âtim

en
t ro

m
an

o
-g

o
th

iq
u

e co
n

tre leq
u

el s’ad
o

sse ce d
éco

r p
ein

t n
’est p

as en
co

re d
éfi

n
i. 

N
o

u
s relevo

n
s au

ssi q
u

e cette p
ein

tu
re m

u
rale en

 reco
u

vre u
n

e au
tre p

lu
s an

cien
n

e.

4. Le rem
o

n
tag

e d
es frag

m
en

ts p
récisera l’id

en
tifi

catio
n

 ico
n

o
g

rap
h

iq
u

e.

D
ossier
spécial

Le site du G
rand C

onseil et la restauration 
de m

onum
ents historiques

Le refi
xag

e d
e l’en

d
u

it p
ein

t co
n

tre  
le p

arem
en

t d
u

 m
u

r p
ar d

es in
jectio

n
s  

à la serin
g

u
e d

e co
u

lis d
e ch

au
x.
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16 V
u

e p
an

o
ram

iq
u

e d
e la p

artie su
p

érieu
re d

e la n
ef d

e la G
ran

d
e syn

ag
o

g
u

e d
e Lau

san
n

e, 
en

 co
u

rs d
e n

etto
yag

e d
es p

ein
tu

res m
u

rales, travau
x en

trep
ris en

 2015.
Le n

etto
yag

e fi
n

 d
e la su

rface 
p

ein
te au

 scalp
el.

Travau
x d

e co
n

servatio
n

 d
e la p

o
lych

ro
m

ie d
’u

n
e statu

ette 
en

 b
o

is ég
yp

tien
n

e, A
n

cien
 Em

p
ire, V

e o
u

 V
Ie d

yn
astie, vers 

2510 à 2140 avan
t J.-C

. (Fo
n

d
atio

n
 M

artin
 B

o
d

m
er, C

o
lo

g
n

y-
G

en
ève), travau

x en
trep

ris en
 2015.
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du tem
ps de revêtem

ents peints. Le but re-
cherché par les m

andants étant souvent de 
connaître et de docum

enter les anciennes 
m

ises en couleur, par exem
ple d’une façade, 

afin le cas échéant d’orienter en connaissance 
de cause des choix respectueux du caractère 
de l’architecture et à la période concernée. 
U

ne intervention contre un im
m

euble classé 
ou inventorié ne peut pas se faire à la légère 
car elle durera des décennies. L’expérience 
a dém

ontré que la vraisem
blance contribue 

à procurer une certaine authenticité et donc 
un gage de respect futur aux objets anciens. 
C

om
m

e pour une œ
uvre d’art, nous considé-

rons que l’architecture et sa m
ise en couleur 

originelle sont indissociables.

N
ous travaillons actuellem

ent à la conser-
vation et restauration des décors peints de la 
nef et des chapelles du tem

ple de N
yon, un 

bâtim
ent classé m

onum
ent historique d’im

-
portance nationale.

Sinopie réalise aussi les travaux de conser-
vation et de restauration de biens m

obiliers, 
de toutes tailles, que ce soit pour des m

usées 

bois et de m
obilier, de peinture de chevalet, 

d’arm
e, de m

osaïque, de m
iniature, d’objet 

scientifique, etc. Le conservateur-restaura-
teur possède le souci de m

aintenir vif le bon 
sens et le respect, des valeurs non norm

ali-
sables, ainsi que de pérenniser et de trans-
m

ettre dans la durée un patrim
oine com

m
un. 

D
es principes devenus rares dans une société 

de plus en plus axée sur le rendem
ent à très 

court term
e.

N
otre entreprise bien vaudoise Sinopie Sàrl 

est basée à Vevey. Elle entreprend les tra-
vaux de conservation et de restauration de 
la peinture m

urale m
édiévale du Parlem

ent, 
évoquée ci-dessus, et que nous vous présen-
terons le 27 m

ai, lors de la visite de printem
ps 

du C
D

L.

Le patrim
oine bâti avec les m

onum
ents 

historiques de la Suisse rom
ande occiden-

tale représentent une grande part de notre 
activité. N

ous som
m

es souvent engagés pour 
établir des expertises et des travaux d’inves-
tigations par sondage chronostratigraphique 
dans les diverses couches superposées au fil 

ou des privés, com
m

e des objets générale-
m

ent peints variés, de la plus haute A
ntiquité 

égyptienne jusqu’à nos jours.

Ses fondateurs sont spécialisés dans les tra-
vaux d’expertises, tel que l’investigation par 
sondage, d’analyse chronostratigraphique fine 
de revêtem

ent, de décor peint, d’œ
uvre d’art, 

d’édifice et de m
onum

ent historique classé ou 
inventorié. Ses collaborateurs cum

ulent les 
expériences et certains m

aîtrisent des m
étiers 

rares, 
tel 

que 
doreur, 

sculpteur, 
coloriste, 

peintre en décor du patrim
oine, etc. l

Plus d’inform
ation, à l’apéritif 

du 27 m
ai ainsi que sur notre 

site internet : w
w

w
.sinopie.ch

Le site du G
rand C

onseil et la restauration 
de m

onum
ents historiques


